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Gerald Cordonier

TELE-LAUSANNE
Premier bctnc d'essai de la television

(1951
en Suisse

«Et pourquoi pas dire que la Television Suisse commenga en realite ä Lausanne en 1951, plus tard

ä Geneve, en des periodes d'essais courageuses, pourlesquelles les autorites de ces deuxvilles

s'unirent aux studios de radio?»'

La Television suisse romande (TSR) se fait officiellement l'echo de la vie sociale,

culturelle et politique de la Suisse francophone depuis le 1er novembre 1954. Son

implantation fut le fruit d'enjeuxpolitiques, de luttes regionales et de craintes sociales.

Presque partout en Europe, la Deuxieme guerre mondiale avait ralenti la longue
marche vers le nouveau medium. Mais des la fin des annees quarante, la plupart des

pays voisins de la Suisse possedent dejä une television nationale. Pour les autorites

et la presse, le developpement de ces programmes etrangers est tres vite considere

comme un danger: la television est un instrument de propagande qui constitue «un
excellent moyen de diffuser les valeurs spirituelles tant sur le terrain national que
le terrain international»2. Pourtant, la creation de la Television suisse et de ses trois
centres de production ne se fera qu'en plusieurs etapes, suivant deux grands axes,

Tun federal, Lautre cantonal. Elle sera le resultat d'un lent processus qui verra se

succeder jusqu'en 1957 la mise sur pied de differentes commissions nationales

d'etudes, de demonstrations officielles et d'initiatives regionales.

Au debut des annees cinquante, la lenteur avec laquelle la Confederation etudie

le lancement d'une antenne nationale encourage les premieres tentatives pratiques

1 Marcel Bezencon, directeur general de la SSR, dans Radio TVJe vois tout, 1964, n°40, p. 2.

Radio TVJe vois tout, ancetre de l'actuel TV8 est un magazine hebdomadaire, Organe officiel de la SSR.

D'abord consacre ä la radio, des l'arrivee de la television il a ouvert ses pages au nouveau medium.
Cette evolution peut se lire egalement ä travers la Variation de son titre: Radio Actualites (jusqu'en
avril 1951), Radio Television (des le 27.4.51), Radio Je vois tout (des le 01.10.53) et Radio-TV-Jevois tout

(des le le'janvier 1961.

2 «Message du Conseil federal ä I'Assemblee federale», dans Feuille föderale, 1954, vol. 1, p. 837.
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independantes realisees en Suisse romande. Des 1947, Lausanne puls Geneve se

lancent dans une course contre la montre pour etre la premiere ville ä effectuer

des experimentations de television3. L'enjeu est de taille: du succes de ces essais

dependra peut-etre l'attribution parle Conseil föderal de l'un des Studios regionaux.
Les cantons francophones craignent aussi d'etre envahis par des emissions alema-

niques, une fois lancee une television nationale. Depuis qu'elle a fait son apparition
auxfrontieres du pays, la television est pergue par les minorifös linguistiques comme

un «outil indispensable pour leur affirmation et l'expression de leur specificite»
dans la structure föderaliste du pays4. A tel point que Lausanne et Geneve se lancent

seules dans l'aventure, sans attendre que le debat parlementaire sur la future
television nationale ne debouche sur un consensus satisfaisant pour toutes les regions

linguistiques du pays.

« Une nouveaute sensationnelle enfin : la television »5

En Suisse, la premiere demonstration technique de television tut realisee par le

professeur Franz Tank de l'Ecole polytechnique de Zürich. Lancees en 1936, ses

recherches aboutirent ä une premiere presentation dans le pavillon de l'Electricite
de l'Exposition nationale, le 12 septembre 1939. Mais la premiere veritable exhibition
d'une installation complete de television qui «prouve de fagon tangible les perspectives

qu'ouvre cette remarquable invention auxpeuples civilises» constituera du 13

au 28 septembre 1947 le«clou»du Comptoir suisse de Lausanne6. Les photographies
de cet article documentent cet evenement.

Deuxregies mobiles de la Television frangaise, dont les «equipements up to date

de television sont les plus reussis realises ä ce jour en Europe et peut-etre dans le

3 Pour un historique detaille du developpement de la television en Suisse romande, voir Andre Fasel,

Rene Pittard, Radiodiffusion et television ä Geneve, 1922-1984, Geneve, 1984, et Frangois Egger, TV

etc...; naissance d'un programme genevois, romand et suisse, Universite de Geneve, memoire de

licence, 2000.

4 Markus T. Drack, dir., La radio et la television en Suisse. Histoire de la Societe suisse de radiodiffusion

SSRjusqu'en 1958, hier+jetzt, Baden, 2000, p. 175.

5 «La 28e foire nationale d'automne de Lausanne», dans Le Gutenberg, 5 septembre 1947.

6 «Vers l'ouverture du Comptoir», dans Feuille d'Avis de Lausanne, 5 septembre 1947. De nombreux

articles consacres ä cette demonstration par la presse suisse sont conserves dans les archives

du Comptoir suisse, au Palais de Beaulieu. Le Cine-journal suisse lui consacre un sujet, n° 307.3,

19.11.1947, 37'.
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Essais et demonstrations de television ä Lausanne, Comptoir suisse, Palais de Beaulieu, 1947

Source: Archives du Palais de Beaulieu.

monde »7, resterent parquees durant les quinze jours de la foire nationale d'automne,
ä cöte du pavillon special erige dans les jardins du Palais de Beaulieu. Le dispositif
comprend un studio et une salle de 200 ä 240 places dans laquelle sont diffusees, sur
trois ecrans de 850 lignes, les «visions captees au loin»et«piquees sur le vif par les

caraeras dont le champ d'investigation s'etend surun rayon de 100 ä 150 metres».

Deux installations, l'une emettrice, l'autre receptrice, assurent la transmission des

images en circuit ferme, «avec un synchronisme parfait».

7 [Claude] Sch[ubiger], «Les visiteurs du Comptoir suisse pourront, ä Lausanne, se faire "televiser"»,
dans Radio Actualites, 29 aoüt 1947.
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Familiarise depuis un demi-siecle avec l'image mouvante du cinema, le public est

avant tout fascine par la transmission en direct et l'ubiquite que permet cette«Innovation

reellement sensationnelle». Lors de la journee officielle, on se prete d'ailleurs
ä une petite demonstration pourprouver que les images ne sont pas pre-enregistrees.

A Beaulieu, le public vient pour se faire «televiser»8 et durant quinze jours deux

etudiants commentent les seances, en frangais et en allemand, expliquant les pos-

sibilites d'application pratique de l'invention. Les comptes-rendus de l'epoque ne

fournissentpas de renseignements surle contenu des emissions elles-memes. Elles

se deroulent«de quart d'heure en quart d'heure sur la base d'enregistrements faits

dans le cadre meme de la grande foire». Tout au long de la manifestation, la presse
des quatre coins du pays salue avec enthousiasme l'audace de cette «initiative d'un

interet exceptionnel».
Les portes du Comptoirfermees, il faudra attendre pres d'une annee avant qu'une

nouvelle demonstration ne soit realisee. En automne 1948, la maison Philips pre-

sente son materiel de laboratoire ä l'exposition radio-TV de Zürich. A cette occasion,

la Societe suisse de radiodiffusion emet des images par le biais de l'emetteur du

Zurichberg9. Douze mois plus tard, les 29 et 30 octobre 1949, les autorites genevoi-

ses en collaboration avec Radio-Geneve et la Television frangaise effectuent ä leur

tour une demonstration. Lors de cette Operation, les images sont envoyees par ondes

hertziennes ä travers toute la region depuis un emetteur installe sur la plate-forme

superieure du telepherique du Saleve, dont les locaux accueillent un studio amenage

avec scene et cameras. Ces demonstrations echaudent les esprits et les autorites

lausannoises etgenevoisesvont desormais ambitionner de menerde plus longs tests.

L'ere de la television va enfin debuter en Suisse.

8 «Avant-premiere au Comptoir Suisse », dans Feuille d'Avis de Lausanne, 11 septembre 1947.

9 Pionniere de la radiodiffusion, la Suisse avait vu se developper la radio de fagon anarchique, sous

la forme de nombreux Studios regionaux aux mains de societes locales privees. A l'aube des annees

trente, l'expansion europeenne de la radiodiffusion necessite un plan international de repartition
des ondes et la Confederation reclame le regroupement des diverses radios sous l'egide d'un orga-

nisme faitier, la Societe suisse de radiodiffusion, creee en 1931. C'est ä la SSR, societe de droit prive

concessionnaire d'un Service public, que le Conseil föderal decida d'octroyer le droit de fabriquer des

programmes de television. Elle prit le nom de Societe suisse de radiodiffusion et television le 5 juillet
1960 et forme aujourd'hui un groupe d'unites d'entreprise auquel appartient, entre autres, chaque

studio regional de television et de radio.

Voir Markus Drack, ed., op. cit., et Theo Mäusu, Andreas Steigmeier (ed.),Ia radio etla television en

Suisse. Histoire de la Societe suisse de radiodiffusion et television SSR 1958-1983, hier+jetzt, Baden,

2006.
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Essais et demonstrations de television ä Lausanne, Comptoir suisse, Palais de Beaulieu, 1947

Source: Archives du Palais de Beaulieu.

Les cent quatre emissions de Tele-Lausanne

En 1951, la Ville de Lausanne futla premiere ä se lanceren Suisse dans uneveritable

experience de realisation et de programmation televisuelles, menee sous l'egide de

la Societe romande de radiodiffusion, avec le soutien de l'Ecole polytechnique, de

Radio-Lausanne et l'accord des PTT. Durant quatre mois, du 12 mars au 29 juin, ce

ne sont pas moins de cent quatre emissions qui seront realisees depuis le studio

radiophonique de La Sallaz10.

10 Inno-television, n°l, edite parMarcel Chatelan, Grands magasins-Innovation SA,Lausanne, printemps
1953, reproduit dans Fasel, Pittard, op. cit.
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Sur le plan politique, l'initiative est ä mettre au credit de Jean Peitrequin, syndic
de Lausanne, fervent partisan du nouveau medium". Marcel Bezengon, directeur
de Radio-Lausanne, puis Jean-Pierre Meroz, son remplagant ä partir de juin 195012,

ceuvrent ä la mise sur pied concrete de l'essai. Durant les quatorze mois qui prece-
dent les premieres emissions, une importante corresponclance entre les autorites

et la direction de la radio a ete echangee13. Des bilans relatifs ä l'avancee du projet
sont effectues regulierement.

Le premier courrier, envoye le 20 janvier 1950 par Bezengon ä Peitrequin, consti-

tue un veritable «plan d'action» qui revele les motivations des initiateurs du projet.
Meme si la Ville assurera par la suite ne pas mener ces essais dans le but de faire

pression sur les autorites föderales14, Lausanne souhaite d'emblee se positionner
avantageusement dans la course au futur centre de production televisuel. L'Ecole

polytechnique de l'Universite de Lausanne et le professeur Ernest Julliard sont

mandates pour assurer la mise au point technique permettant l'envoi et la reception
des ondes. L'emetteur et toutes les autres installations seront pretes par la maison

hollandaise Philips, aupres de laquelle les ingenieurs iront se former ä plusieurs

reprises jusqu'en mars 1951. En juillet 1950, l'autorisation d'emettre est octroyee

par la direction generale des PTT. Et le 29 novembre, l'amenagement des locaux de

La Sallaz, assure par Radio Lausanne, estpresque termine: la creation d'espaces de

regie et de studio ainsi que le raccord ä la canalisation d'eau du studio pour le refroi-

dissement des projecteurs ont ete effectues. Des lors, le branchement du courant par
les Services industriels et l'installation des appareils par l'equipe de l'Ecole

polytechnique peuvent debuter. Mais tres tot des problemes surgissent et les ingenieurs
doivent trouver des astuces pour reparer un materiel qui n'en est encore qu'ä son

developpement experimental, malmene durant le transport depuis la Hollande.

11 Jean Peitrequin avaitparaiileurs participe äla Commissionvaudoise decontröle cinematographique
des sa creation en 1932. II ecrivit aussi de nombreuses critiques de film dans le journal radical lausan-

nois La Revue. Voir: Isabelle Paccaud, «Les critiques cinematographiques romands (1930-1945). Un

apergu biographique», dans Gianni Häver (ed.),La Suisse, lesAllies etle cinema, Lausanne, Antipodes,
2001, p. 89-103.

12 Marcel Bezengon quitta la tete de Radio-Lausanne en juin 1950 pour prendre la fonction de directeur

general de la SSR.

13 Les Archives de la Ville de Lausanne (AVL) conservent une partie de cette correspondance et de nom-
breux rapports dans un dossier «Television», integre au fonds «Capitaie» qui concerne les archives

de 1'administration communale de Lausanne.

14 Lettre de Jean Peitrequin, syndic de Lausanne, au directeur general des PTT, 22.06.50, AVL, fonds

«Capitaie».
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Essais et demonstrations de television ä Lausanne, Comptoir suisse, Palais de Beaulieu, 1947

Source: Archives du Palais de Beaulieu.

En janvier 1951, les premiers tests revelent une mauvaise reception des ondes dues

aux conditions geographiques particulieres de la ville. Poury remedier, le mät fabrique

par l'entreprise lausannoise Belet est rallonge jusqu'ä trente-huit metreslä. Pesant qua-

tre cents kilos, il se brise lors de 1'installation sur le toit du bätiment de la radio, debut

fevrier. Les deux antennes (image et son) sont completement detruites. Sur la base de

plans envoyes par Philips, le professeur Julliard doit les reconstruire dans le plus bref

delai. Le 17fevrier, 1'installation estenfin terminee. II ne reste alors plus qu'ä regiertes

antennes de reception disseminees dans la ville et ä terminer l'eclairage du studio.

De juin 1950 ä mars 1951, pendant que les ingenieurs s'activent, Jean Peitrequin

et Jean-Pierre Meroz reglent les questions liees aux postes recepteurs, au contenu

des programmes et, surtout, au financement des cinquante-cinq mille francs neces-

saires ä l'operation. Presse par l'imminence du iancement des Emissions et les

factures qui s'accumulent, Jean Peitrequin presente aux conseillers communaux

15 Rapport detaille sur les travaux, envoye par Ernest julliard, ingenieur, ä Jean Peitrequin, 13 fevrier

1951, AVL, fonds «Capitale».
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lausannois, courant decembre 1950, un preavis demandant une «autorisation de

principe» afin que la Ville organise les demonstrations. Le credit permettant de

couvrir l'entier des depenses seravote en fevrierde l'annee suivante.

A quelques semaines du debut de l'experience, prevu pour le 12 mars 1951 ä

l'occasion de l'assemblee de la Commission suisse de television, Jean-Pierre Meroz,

responsable des emissions, multiplie les contacts pour trouver des films suscep-
tibles d'etre diffuses ä moindre coüt. Debut decembre, la Cinematheque suisse

de Lausanne accepte de fournir des Ulms libres de droits. Au meme moment, des

contacts sont pris avec les exploitants de salle via lAssociation cinematographique
de Suisse romande, qui accepte, le 12 decembre, que «les Ulms ed[u]cateurs et

culturels» soient«televises»16. Sollicites, certains distributeurs (20th Century Fox,

Warner Bros, Monopole Pathe n'autorisent que la diffusion de documentaires et de

dessins animes.

Du 12 mars au 29 juin 1951, ä raison de trois soirs par semaine, lundi, mer-

credi etvendredi, de 18h.15 ä 18h.45 et de 20h.40 ä 21h.15 environ, Lausanne

devient la premiere ville suisse ä proposer un programme d'emissions televise

regulier, diffuse dans des lieux publics dissemines dans la ville pour«familiari-
ser le public avec la television»La reconstitution du sommaire des emissions

de Tele-Lausanne permet de constater que celui-ci s'etoffe ä mesure que se pro-
longe l'experience et que les programmes, d'une duree de cinq ä vingt minutes,

presentent une grande variete de propositions l8. Outre les actualites locales,

calquees probablement sur le modele du cine-journal, la television teile qu'elle
est congue par l'equipe lausannoise fait une large place au spectacle de toutes sor-

tes et aux genres les plus populaires: folklore et chanson, adaptation d'emission

radiophonique ä succes (Le Quart d'heure vaudois, Simple police, etc.), music hall

16 Rapport n° 3,AVL, fonds «Capitata».
17 Lettre de Jean Peitrequin ä Andre Beart, 19 decembre 1950, AVL, fonds «Capitata».

Une vingtaine de recepteurs sont installes en ville. Outre les postes disposes au studio de Radio-Lausanne,

ä l'Ecole polytechnique et au laboratoire d'electrotechnique (place du Chäteau), on en trouve

aux Galeries du Commerce, dans la vitrine des Services industriels, dans le hall de la gare CFF, au

siege de 1'Association des interets de Lausanne, dans la vitrine du Theätre municipal et dans le hall

de l'Hotel des postes ä Saint-Frangois. Les marchands de radio obtiennent egalement l'autorisation

d'installer, ä leurs frais, des recepteurs dans leur magasin. Debut avril, l'hötel Palace demande ä la

Ville l'autorisation de placer un recepteur dans ses murs.
18 La premiere fois qu'un semblant de programme apparait dans Radio Actualites, n° 14,6 avril 1951, seules

les rubriques sont annoncees: Varietes, actualites, theätre televise, actualites sportives, etc. Par la suite, le

contenu fait l'objet d'une breve Präsentation (nom de l'artiste ou de l'animateur, theme de l'emission).
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(artistes, acrobates, ventriloques, prestidigitateurs, etc.), theätre serieux, piece
de boulevard et sketch, demonstration sportive (escrime, boxe, catch, jiu-jitsu),
film de cinema, etc.19

Durant toute l'experience, Jean-Pierre Meroz, directeur de Radio-Lausanne, tient

une chronique dans les pages de l'hebdomadaire Radio Television, oü il tire des

bilans, reflechit au medium et ä ses possibilites ou explique les problemes auxquels

doit faire face l'equipe du studio de La Sallaz. Le 8 juin 1951, il expose dans les termes

suivants les grandes etapes de l'experience lausannoise:

«La premiere emission a eu lieu le 12 mars. Elle fut mediocre. Le 28, en revan-

che, nous avons presente la premiere emission dramatique televisee en Suisse, une

comedie d'Alfred de Musset: Ilfaut qu'une porte soit ouverte ou fermee. Ce fut une

reussite. Le 6 avril vit le premier Tele-Lausanne marquant. Et le 28 mai, ce fut la

premiere seance du «journal televise»: actualites filmees par les soins de la

Television Lausannoise qui presente «24 heures apres les evenements du dimanche ».

Jusqu'ä aujourd'hui, 82 emissions ont ete realisees, comprenant des programmes de

theätre, des actualites (notre Tele-Lausanne), de la fantaisie, du folklore, de la danse,

des documentaires et du telecinema. Plus de 290 artistes suisses et etrangers et 163

personnalites ont defile devant la camera.»20

Les emissions sont largement realisees en direct, avec la seule camera elec-

tronique installee dans le petit studio de La Sallaz, dont la scene ne mesurait que

quelques metres. Un certain nombre de programmes fut montre de fagon recurrente

et Ton peut faire l'hypothese qu'acteurs et artistes revinrent ä chaque fois au studio

pour redonner leur prestation21. Le theätre occupe une large place dans la grille.
Presque chaque soir, les realisateurs de la radio se sont essayes ä la dramatique de

television.

19 La composition de la grille peut etre etablie ä partirde la presse quotidierme et surtout de Radio Televi¬

sion, qui publie des le 27 avril 1951 le Programme complet de Tele-Lausanne ainsi qu'une rubrique, «Vu

ä la Television », proposant la Photographie des personnalites participant aux emissions. Pour le detail

des emissions jourparjouretune analyse de la grille, voir Gerald Cordonier,Eduquer, informer, divertir.

Histoire de la TSR et de ses emissions ä travers la mise en plance de la premiere grille des programmes

(1954-1968), Universite de Lausanne, memoire de licence, 2004. Pour des informations surles collabo-

rateurs de Radio-Lausanne ayant participe auxessais: http://www.histoiredelatsr.ch/tv-lausanne.
20 «Le directeur de la SSR parle des emissions experimentales de Lausanne», dans Radio Television,

n° 25, 22 juin 1951.

21 Jean-Pierre Meroz parle regulierement des programmes en tant qu'« emissions directes», et precise

que «14 pieces de theätre ont ete jouees 27 fois», dans Radio Television, n°28,11 juillet 1952.
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Un appareil de telecinema permettait de diffuser les films realises sur pellicule,
soit les reportages d'actualite montres des le 28 mai, les documentaires22 et les longs

metrages de fiction. La rubrique «Telecinema», qui apparait chaque jour, semble

designer ces derniers, si l'on en croit la citation precedente, mais comme le titre des

films diffuses est rarement Signale dans la presse, il est difficile de mesurer la part
qu'ils representent effectivement. Nous avons trouve la mention de Les musiciens du

ciel (Georges Lacombe, France, 1939), avec Michele Morgan, Rene Lefevre et Michel

Simon, et celle de J'ai une idee (Roger Richebe, France, 1934), avec Raimu, deux

productions dont l'anciennete a sans doute permis la diffusion, qui fut effectuee en

episodes, trois soirs de suite. Un rapport conserve par les Archives de la Ville de

Lausanne mentionne un film comique avec Laurel et Flardy, L'appel du silence (Leon

Poirier, 1938), La fille de la Madeion (Jean Mugeli et George Pallu, 1937), Golgotha

(Julien Duvivier, 1935) et le plus recent L'escadron blanc (Rene Chanas, 1949)23.

Sur les cent quatre emissions proposees parTele-Lausanne, ä peine un quart des pro-

grammes annonces estconstitue de films diffuses gräce au telecinema, confirmantce que

nous disions plus haut de Tattraction du direct rendu possible parle moyen. Les program-
mes ont ete realises dans tous les domaines qui paraissent alors offrirdes perspectives de

developpement pour une future television. On peutyvoirla traduction de l'experience du

media radiophonique dont beneficie la plupart des createurs des emissions et la volonte

d'offrir l'affiche la plus diversifiee et la plus populaire possible pour convaincre im public

encore reticent et provoquer un engouement pour la nouvelle invention.

Bilan d'un banc d'essai

Le bilan tire par Jean-Pierre Meroz une semaine apres Ja fin de l'experience insiste

surl'aspect banc d'essai en Situation reelle de ce qui demeure encore une«demons-

tration»:

22 Le 19 mars, par exemple, Tele-Lausanne diffuse une emission sur le developpement de la television
ä Tetranger. Les studios de Londres, Paris et Hambourg sont montres dans un reportage, produit par
Condor-Films Zürich. Un autre documentaire, de source inconnue, permet aux spectateurs de decouvrir
le studio de New-York. Certains films furent fournis par des Offices du tourisme. Aplusieurs reprises la

rubrique Telecinema est completee parl'indication «Cinema muet». S'agit-il effectivement de films de

fiction muet ou des sketchs pourenfants que pourrait avoirtourne surpellicule Roland Jay, collaborateur
de la radio (Rigodon regoit, 4 et 16 mai, Une lettre d'amourmal venue, 28 mai et 11 juin)

23 «Television experimentale Lausanne, Rapport des emissions du mois d'avril», AVL, Fonds «Capitale».
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Essais et demonstrations de television ä Lausanne, Comptoir suisse, Palais de Beaulieu, 1947

Source: Archives du Palais de Beaulieu.

«II eüt ete facile de mettre au point un programme-type pour les nombreuses

demonstrations qui eurent lieu au studio. Mais nous avons pense utile de main-

tenir un rythme de programmes, afin de mesurer les difficultes que presente une

exploitation reguliere, qui exigera, dans le domaine de la Television, un perpetuel
renouvellement. De ce fait, certains programmes purent susciter des critiques et des

reserves, mais nous pensons que cette maniere de proceder, selon un plan construc-

tif etvivant, etait la plus opportune. [...] La curiosite des collaborateurs du studio

de Lausanne et leur desir de s'orienter et de mesurer les possibilites de ce nouveau

moyen d'expression, nous ont permis de pousser notre experience beaucoup plus
loin que nous ne pouvions l'imaginerau debut. »24

24 Jean-Pierre Meroz, «Trois mois de Television ä Lausanne», Radio Television, n° 27, 6 juillet 1951.



124 | Tele-Lausanne (1951)

Durant toute l'experience, les techniciens qui surveillent les postes dissemines

dans la ville redigent des notes hebdomadaires ou mensuelles dans lesquelles ils

rapportent aussi bien les problemes techniques rencontres que les reactions des

spectateurs. Ony apprend que ceux-ci s'amusent des erreurs techniques qui «don-

nent un caractere d'authenticite»au nouveau medium et qu'ils acceptent que l'image

soitmediocre, mais qu'ils reagissent parcontrevivement lorsque le son estmauvais.

Outre les observations techniques, ces rapports sont surtout l'occasion de definir les

genres d'emission qui remportent le plus de succes et la facture ideale ä developper

pour conquerir les futurs telespectateurs. S'ils se regroupent generalement en masse

devant les varietes, les informations regionales, les emissions pour enfants, le theatre

et les films, les «spectateurs prennent le large»sitöt le debut de la plupart des emissions

religieuses. Sauf lorsque le pasteur montre «son entrain et sa bonne humeur»

et qu'il reussit ä les interesser, voire meme ä les amuser. De maniere generale, ce qui

plait avant tout, ce sont les emissions en direct et la possibilite de mettre enfin un

visage sur des voix radiophoniques connues, comme Veronique Deschamps, Roger

Nordmann et Roland Jay, ou encore les vedettes theätrales de l'epoque, Jane Savigny,

Daniel Fillion, Andre Mauriand et Robert Burnier. Car les pieces jouees devant la

camera du studio de La Sarraz attirent les foules.

Si les conditions de travail ne furentpas ideales, la demonstration n'en rencontra
donc pas moins un vif succes aupres des Lausannois. Selon Radio Television du 1er

juin 1951, ils auraientmeme demande de retarderle debut des emissions d'un quart
d'heure afin de pouvoir y assister apres le travail:«L'interet du public est reel. Les

futurs ingenieurs de l'Ecole polytechnique charges de regier les appareils rapportent

que les telespectateurs qui assistent ä ces experiences viennent de toute la Suisse

romande. Mais il y a aussi les habitues qui se pressent tres longtemps avant le debut

des emissions pour s'assurer une bonne place. En regle generale, plus de 200

personnes assistent ä la diffusion des programmes devant l'appareil situe ä la place

Chauderon.»25

Initialement prevue pour une duree de six mois, l'experience prend fin debut

juin 1950, le budget accorde par le Conseil communal ne pouvant etre depasse.

L'experience de Tele-Lausanne ne sera pas reconduite par les autorites de la Ville et

encore moins par Celles du Canton. Frileuses face aux contours encore incertains de

la future television nationale, elles ne souhaitent pas investir dans la creation d'un

studio qui risquerait de devoir fermer des que l'Etat lancera une antenne nationale.

25 «Tele-Lausanne», dans Radio Television, n° 22,1er juin 1951.
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Des 1952, au bout du lac, une equipe de passionnes menees par Rene Schenker se

montre plus audacieuse et tres performante26. Ce groupe d'amateurs reussit gräce

ä son enthousiasme et ä ses prouesses techniques ä convaincre la Ville de Geneve

de soutenirla creation d'un veritable studio de television.

Le chef-lieu vaudois aura ete la premiere ville suisse ä faire l'experience de la

television et les essais de Tele-Lausanne auront ete ä l'origine des initiatives gene-

voises. Mais la reussite de ces dernieres, les avantages offerts par la proximite de

l'aeroport de Cointrin et l'existence de grandes institutions internationales se reve-

leront determinantes au moment du choix du centre de production regional. C'est le

studio genevois qui sera finalement integre au programme experimental national, le

lernovembre 1954, devenantofficiellementlaTSR des 1958, puis, des 1960, le centre

de production romand de la Television suisse.

Lausanne se verra associee au destin de la radio en obtenant le siege de la Radio

suisse romande au milieu des annees soixante, une fois la SSR entiereraent reor-

ganisee et le paysage radiophonique helvetique rationalise. La ville connaitra une

nouvelle aventure de television dans les annees huitante, dans un tout autre contexte,

celui de l'apparition des chaines regionales, avec la creation de TVRL.

26 Rene Schenker collabora des 1944 ä Radio-Geneve et en devint le directeur adjoint. Initiateur du

groupe experimental de la Television genevoise (1952-1954), il fut nomme en 1958 directeur de la

TSR, qu'il marquera de sa forte personnalite, avant de devenir directeur general de la Radio et de la

television suisse romande de 1973 ä 1985, annee de sa retraite.
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